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I. presentation  générale  de la wilaya 

Située au centre de la partie sud de la Mauritanie, la willaya de l’Assaba compte cinq (5) Mougataas et occupe une superficie d’environ 36.600km² (Kankossa : 10.600km2 ; Barkéol : 7.000 km² ; Guérou 3.600 km² ; Kiffa : 10.700 km² et Boumdeid : 4.700 km²).

Elle est limitée au sud par le Mali, à l’Est par la Wilaya du Hodh El Gharbi, au Nord par le Tagant, à l’Ouest par les Wilayas du Brakna et du Gorgol, et au Sud-Ouest par le Guidimakha.


La population recensée en 2000 était de 242.265 personnes, soit près de 9,66 % de la population nationale ; l’accroissement démographique annuel était de 2,28% entre 1977 et 1987 et d’environ 3%, entre 1988 et 2000. Ce faible taux d’accroissement de la population de la wilaya par rapport au taux d’accroissement au niveau national traduirait probablement un phénomène d’émigration.

La différence entre le taux d’accroissement de la population sur la période 1977 à 1987 qui était de 2,28% et qui est devenu de 3% sur la période 1988 à 2000 peut laisser supposer une nette évolution des conditions de vie des populations résultant de l’amélioration des facteurs de production entraînant simultanément une augmentation des facteurs d’accroissement directs de la population (forte natalité et faible mortalité) et une baisse relative de l’émigration entre ces deux périodes.
La wilaya de l’Assaba recèle un important potentiel dans les domaines de l'agriculture et de l'élevage dont le développement est fortement lié aux conditions agro-climatiques. 

I.1. Quelques données géophysiques
I.1.1. Zones écologiques :

· Plateaux et Montagnes de l’Assaba

· L’Aftout

· Lemsila

· Rgueiba

· El Jam (Evelle)

· L’Aouker

 I.1.2. Climat :

· Zone saharo-sahelienne au Nord

· Zone sahélienne au Sud, représentant respectivement 35 et 65% du territoire de la Wilaya

Les vents : les vents dominants sont :

· les Alizés (Septembre à Juin) en direction Est, Nord-Est et Nord

· Les Anticyclones des Açores et de Sainte-Hélène (Juillet-Août) La prédominance de ces vents est ouest et Sud.

Pluviométrie : la répartition de la pluviométrie est assez inégale :

· 100 mm dans la partie Nord : (Exemple Boumdeid )

· 300 mm dans la partie Sud : ( Exemple  Kankossa )

Température : 

Varie entre 23,4 et 37,4% 

sauf pour le mois de Mai  où elle  atteint 40 à 60°

Evapotranspiration (ETP) : 

elle est élevée et son pic se situe en saison pluvieuse

· Minimum = 217,7 mm

· Maximum = 290,7 mm

Sols :
. Sols sablonneux profonds : 8500 km² soit 23%

. Sols Karakoro : 2800 km² soit 7,5%

. Zones dunaires : 5850 km² soit 16%

Nappes souterraines : Il existe 4 types de nappes

. Nappe Grès d’Aïoun

. Pélite de l’Assaba

. Nappe d’Aouker

. Nappe Alluvionnaire

I.2. Données démographiques générales

Population de la wilaya par mode de vie
	SEDENTAIRES
	NOMADES
	ENSEMBLE

	MASCULIN
	FEMININ 
	TOTAL
	MASCULIN
	FEMININ 
	TOTAL
	MASCULIN
	FEMININ 
	TOTAL

	107897
	122689
	230586
	5902
	5777
	11676
	113799
	128466
	242265


Source :ONS – RGPH 2000

La structure démographique de la population de la wilaya de l’Assaba montre une très forte disproportion en milieu sédentaire entre les hommes et les femmes (46,7% contre 53,3%) au-delà des normes généralement admises. Cela dénote  d’une forte émigration masculine vers les autres wilayas du pays ou à l’étranger. 

Ce phénomène est pratiquement inexistant en milieu nomade sinon inversé (50,6% contre 49,4%) 

POPULATION ACTIVE  et population active rurale par sous - secteur

	
	AGRICULTURE
	ELEVAGE
	AGRI & ELEVAGE
	SYLVICLTURE
	PECHE
	Total  main d’œuvre rurale
	Main d’œuvre totale wilaya

	MASSCULIN
	20567
	7982
	341
	2
	158
	29050
	41875

	FEMININ
	20834
	613
	258
	0
	7
	21712
	29757

	TOTAL
	41401
	8595
	599
	2
	165
	50762
	71632


Source : ONS – RGPH 20000

Près de 71% de la main d’œuvre active de la wilaya travaille dans le secteur rural suivant une répartition inégale entre hommes et femmes qui représentent respectivement 57,22% et 42,78%. 

Cependant il est utile de remarquer que sur cette population active rurale, 81,56% travaillent dans le sous-secteur de l’agriculture où les proportions entre les hommes et les femmes sont plutôt en faveur des femmes à raison de 50,32% contre 49,68% pour les hommes. 

Cette situation serait en partie due au très grand dynamisme des femmes dans le domaine des coopératives maraîchères qui se sont répandues de manière fulgurante dans la wilaya ces dernières années (voir tableau sur le système associatif, infra).
1.3. Principaux indicateurs sociaux

1.3.1. Santé 

L’état de santé des ruraux de la wilaya de l’Assaba sera ici examiné du point de vue de la morbidité, de la consultation et de l’accessibilité aux services de santé.

Taux de morbidité : 

Environ 6% des personnes ont été malades ou blessées au cours de 4 semaines précédant l’enquête, un taux deux fois moins élevé que celui observé au niveau national (12,3%).

Les indépendants non agricoles et les urbains sont moins touchés, respectivement 3,0% et 3,2%.

Les indépendants agricoles ont un taux de morbidité voisin du double des autres occupés (11% contre 6,6%) et les agriculteurs de la wilaya ont un taux de morbidité presque le triple de  celui des urbains (11,1% contre 3,5%)

Consultations médicales : 

L’analyse de la morbidité a permis d’identifier et de quantifier les personnes malades; l’étape suivante consiste à décrire et comprendre leur comportement. La consultation auprès des services modernes ou traditionnels est négligeable. 

En effet, ce taux est relativement faible au niveau de la wilaya de l’Assaba par rapport au niveau national (2,5% contre 8,3%) et très bas pour les ruraux non-agriculteurs (2%) par rapport aux agriculteurs et aux urbains qui ont le même taux de 3% légèrement plus élevé que la moyenne de la wilaya.

Il est aussi très faible pour les indépendants non-agricoles et les chômeurs et inactifs (respectivement 1,7% et 2,4%) par contre les indépendants agricoles et les autres occupés ont un taux de consultation médicale plus élevé que la moyenne de la wilaya.

La faible variation de ces différents taux, rend compte de l’accessibilité économique des soins pour les différentes couches de la population ceci est plus apparent dans la faible différence entre le pourcentage de personnes pauvres et non-pauvre ayant consulté une structure médicale publique (81,6%  et 79,9%) ce qui est aussi du à l’absence de structures de santé privées en dehors de la capitale régionale et qui sont très peu fréquentées.

Taux d’accès géographique : 

Les structures sanitaires se trouvent à proximité de 57,3%  des personnes enquêtées (rayon de 5 Km). 

Ce taux est très variable selon le degré de pauvreté et les caractéristiques du CM. Il varie de 54.0% pour les pauvres à 61,0% pour les non pauvres. 

Du fait l’enclavement, les indépendants agricoles sont les moins servis avec un taux de 49.2% et les agriculteurs ont taux d’accès de moitié inférieur aux urbains (48,4% contre 100%) mais tout de même moins élevé que la moyenne de la wilaya qui se situe à 57,3%.

Notons que le taux d’accès géographique (rayon de 5 Km) au niveau national se situe à 73.0%, dépassant, ainsi,  de 28.1% celui de la wilaya. 

Tableau 1 : Indicateurs de santé pour la wilaya de l’Assaba

	
	Proportion des enfants (entre 0 et 23 mois) ayant reçu aucun vaccin
	Pourcentage des femmes ayant reçu des soins prénataux


	Taux de morbidité
	Pourcentage des personnes ayant consulté
	Pourcentage des personnes ayant consulté une structure de santé publique
	Taux d’accès géographique

(rayon de 5 Km)

	Degré de pauvreté

Pauvre

Non pauvre
	19,8

16,6
	67,8

59,9
	5,1

7,4
	2,0

3,5
	81,6

79,9
	54,0

61,0

	Groupe socio-économique

Indép. agricoles
Indép. non agricoles

Autres occupés
Chômeurs et inactifs
	-

-

-

-
	-

-

-

-
	11,0
3,0

6,6
3,2
	3,0
1,7

3,1
2,4
	-

-

-

-
	49,2
68,0

80,3
55,2

	Groupe socio-économique 96
Urbains

Agriculteurs

Non agriculteurs
	-

-

-
	-

-

-
	3,5
11,1
3,5
	3,0
3,0
2,0
	-

-

-
	100,0
48.4
42,6

	Sexe du CM

Homme

Femme
	-

-
	-

-
	6,5

2,4
	2,9

0,4
	-

-
	57,0

67,1

	Ensemble Wilaya
	19,0
	65,8
	5,8
	2,5
	80,8
	57,3

	Ensemble du pays
	9,3
	70,7
	12,3
	8,3
	89,1
	73,0


-  Données non significatives

Source : CMAP : Profil de pauvreté de la wilaya de l’Assaba : données calculées à partir de l’EPCV 2000.

 1.3.2.  Education  

	 
	Moughataa
	Nombre d'écoles
	Nbre d'écoles complètes
	Nombre de salle
	Nbre de place disponibles
	Somme des Effectifs élèves total
	Nombre élèves / place

	2000-2001
	KIFFA
	113,00
	17,00
	134,00
	3192,00
	14601,00
	4,57

	2000-2001
	BARKEOL
	75,00
	2,00
	46,00
	1340,00
	5697,00
	4,25

	2000-2001
	BOUMDEID
	18,00
	2,00
	100,00
	3672,00
	1582,00
	0,43

	2000-2001
	GUERROU
	36,00
	7,00
	167,00
	4582,00
	4585,00
	1,00

	2000-2001
	KANKOUSSA
	90,00
	8,00
	298,00
	12318,00
	8460,00
	0,69

	2000-2001
	Ensemble de la wilaya
	332,00
	36,00
	745,00
	25104,00
	34925,00
	1,39

	2001-2002
	KIFFA
	126,00
	18,00
	164,00
	2412,00
	15643,00
	6,49

	2001-2002
	BARKEOL
	96,00
	2,00
	50,00
	1448,00
	7581,00
	5,24

	2001-2002
	BOUMDEID
	19,00
	2,00
	111,00
	2702,00
	1643,00
	0,61

	2001-2002
	GUERROU
	39,00
	8,00
	191,00
	5918,00
	4778,00
	0,81

	2001-2002
	KANKOUSSA
	108,00
	8,00
	343,00
	11725,00
	9701,00
	0,83

	2001-2002
	Ensemble de la wilaya
	388,00
	38,00
	859,00
	24205,00
	39346,00
	1,63

	2002-2003
	KIFFA
	130,00
	24,00
	167,00
	3426,00
	17779,00
	5,19

	2002-2003
	BARKEOL
	97,00
	2,00
	50,00
	1601,00
	7923,00
	4,95

	2002-2003
	BOUMDEID
	20,00
	3,00
	108,00
	3064,00
	1909,00
	0,62

	2002-2003
	GUERROU
	40,00
	9,00
	192,00
	6780,00
	5250,00
	0,77

	2002-2003
	KANKOUSSA
	111,00
	9,00
	372,00
	13150,00
	9964,00
	0,76

	2002-2003
	Ensemble de la wilaya
	398,00
	47,00
	889,00
	28021,00
	42825,00
	1,53


Alphabétisation : 

Il ressort très clairement de ce tableau et de l’analyse qui en a été faite dans le document initiale dont il est tiré que : 

· Les indépendants ruraux sont deux fois moins alphabétisés que le reste des occupés (26,3% contre 62,8%).

· A l’intérieur des ruraux les agriculteurs sont moins alphabétisés que les non-agriculteurs(25,6% contre 42,8)

Tout cela pour corroborer le fait que la pauvreté est ancrée dans la sphère des ruraux, car les pauvres de l’Assaba sont deux fois mois alphabétisés que les non-pauvres (34,1% contre 62%) .

Taux d’alphabétisation par sexe (en %) au niveau de la wilaya

	
	Taux d’alphabétisation



	
	Homme
	Femme
	Ensemble

	Degré de pauvreté

Pauvre

Non pauvre
	43,2

7 3,4
	26,5

52,5
	34,1

62,0

	Groupe socio-économique

Indép. agricoles

Indép. non agricoles

Autres occupés

Chômeurs et inactifs
	35,5

73,5

81,6

51,6
	18,2

49,3

41,3

40,1
	26,3

60,1

62,8

45,2

	Groupe socio-économique 96

Urbains

Agriculteurs

Non agriculteurs
	83,4

34,6

53,7
	67,9

17,8

33,9
	75,1

25,6

42,8

	Sexe du CM

Homme

Femme
	54,3

55,7
	38,2

29,8
	46,1

37,4

	Ensemble Wilaya
	54,5
	36,3
	44,6 

	Ensemble du pays
	64,4
	48,6
	56,2


Source : CMAP : profil de pauvreté de la wilaya de l’Assaba : données calculées à partir de l’EPCV 2000.

1.3.3   Emploi
 Taux d’activité :

Le taux d’activité régional, au sein de la population âgée entre 15 et 65 ans, s’élève à 66.2%. Il indique une différence de 7 points avec le niveau national (59.4%).   

Des disparités importantes par sexe et par milieu sont observées. En effet, le taux d’activité se situe à 84.5% pour les hommes contre 51,7% pour les femmes. Les urbains sont les moins actifs (53,3%) tandis que les agriculteurs, qui représentent la majorité de ruraux, affichent le taux le plus élevé.  

D’autre part, le taux d’activité des pauvres dépasse légèrement celui de non pauvres, et ceci pour les deux populations masculine et féminine (cf. tableau 11). La même tendance est observée par rapport au sexe du CM, au profit des hommes chef de ménages (66,8% contre 63,1% pour le global). 

Taux de chômage

La wilaya de l’Assaba est bien affectée par le chômage. Le taux de chômage avoisine 36% de la population active, 7 points de plus que la moyenne nationale (28,9%).   

Le chômage est, paradoxalement, accentué au niveau de la population masculine (41,7%). Tandis que celui des femmes est situé à 27,9%. Ceci est valable pour toutes les catégories sociales sauf les indépendants non-agricoles où le chômage est plus accentué chez les femmes que chez les hommes (38,1% contre 24% respectivement).

La comparaison révèle que ce taux est moins de 6 points celui du national. Le taux de chômage est très faible chez les ruraux par rapport aux urbains ( respectivement 7,4% et 47,7%)

Tableau des indicateurs relatifs à l’emploi au niveau de l’Assaba

	
	Taux d’activité
	
	Taux de chômage



	
	Homme
	Femme
	Ensemble
	
	Homme
	Femme
	Ensemble

	Degré de pauvreté

Pauvre

Non pauvre
	85,1

83,5
	51,2

52,4
	66,4

65,9
	
	43,4

38,7
	23,1

35,3
	34,8

37,2

	Groupe socio-économique

Indép. agricoles

Indép. non agricoles

Autres occupés

Chômeurs et inactifs
	95,8

83,5

92,7

75,1
	85,8

54,7

54,7

27,1
	90,3

67,4

75,5

47,5
	
	8,3

24,0

37,9

84,4
	6,8

38,1

54,9

53,1
	7,5

30,4

43,5

74,1

	Groupe socio-économique96

Urbains

Agriculteurs

Non agriculteurs
	73,7

96,0

82,8
	36,7

86,3

39,1
	53,3

90,6

58,4
	
	49,2

7,9

60,1
	45,2

6,9

46,4
	47,7

7,4

55,0

	Sexe du CM

Homme

Femme
	84,9

81,7
	50,9

54,5
	66,8

63,1
	
	43,4

27,8
	30,1

19,7
	38,0

23,0

	Groupe d’âge

15-24

25-34

35-44

45-65 
	70,3

92,9

95,6

89,9
	55,0

66,0

39,9

39,5
	62,1

76,1

66,4

62,4
	
	48,0

53,5

31,9

32,8
	45,4

31,0

6,0

3,7
	46,7

41,4

23,8

22,8

	Ensemble Wilaya
	84,5
	51,7
	66,2
	
	41,7
	27,9
	35,7

	Ensemble du pays
	78,6
	42,7
	59,4
	
	25,7
	33,9
	28,9


Source : CMAP : Profil de pauvreté de la Wilaya de l’ASSABA : données calculées à partir de l’EPCV 2000.
II.  Données du secteur du développement rural
La wilaya de l’Assaba est par excellence une région à vocation agro-sylvo-pastorale. Les cultures les plus pratiquées sont celles du Dieri ( culture sous pluies) et les bas fonds ( barrages, kolla ou décrue).

On y cultive les spéculations végétales suivantes :

· Sorgho

· mil

· niébé

· pastèque

· maïs

La phoéniciculture quant à elle est associée souvent au maraîchage dans les oasis. 

La population qui s’adonne à cette activité se chiffre actuellement à 50.762exploitants.

Tableau : Moyenne des superficies, rendements et productions par typologie de cultures en Assaba sur la période 1998 à 2002

	 
	DIERI
	BAS-FONDS
	TOTAL

	 
	superficie
	rendement
	production
	superficie
	rendement
	production
	superficie
	production

	SORGHO
	16904
	0,42
	7234,62
	3858,50
	0,64
	2623,58
	20762,5
	9858,2

	MIL
	575
	0,1125
	97,5
	0
	0
	0
	575
	97,5

	Maïs
	71
	0,5
	31,3
	1014,33
	0,56
	643,86
	1085,33
	675,16

	Niébé
	4873
	0,36
	1754,28
	0
	0
	0
	4873
	1754,28

	Arachide
	28
	0,4
	11,2
	0
	0
	0
	28
	11,2

	Pastèques
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	 
	22451
	 
	9128,9
	4872,83
	 
	3267,44
	27323,83
	12396,34


Source : Résultats des enquêtes EMEA / Division Statistiques /DPSE / MDRE 

Bien qu’elle continue à être excédentaire en viande rouge grâce à sont potentiel important et varié aussi bien en ressources animales qu’en pâturages relativement riches, la wilaya de l’Assaba n’en a pas mois souffert des différentes sécheresses qui ont eu des effets plus marqués sur les différentes productions végétales.

En effet, sous l’effet conjugué du cycle ininterrompu des sécheresses qui se sont succédées depuis plus de trente ans, de la dégradation inexorable des conditions écologiques qui s’en est suivie et de la forte poussée démographique, les productions agricoles de la wilaya de l’Assaba se sont considérablement amenuisées au point de ne plus constituer qu’une part très faible des besoins des populations qui étaient jusqu’à récemment encore autosuffisantes en céréales.

C’est pour cette raison qu’une politique de sécurisation des productions agricoles a été menée par les pouvoirs publics grâce à la création de retenues d’eau dans les zones qui s’y prêtent. 

Cela a permis, entre autres, l’édification de nombreux barrages en plus de la réhabilitation de ceux qui existaient et la mise en place d’une multitude de digues et diguettes en terre battue pour assurer aux populations une production minimale qui a contribué dans la lutte contre le phénomène de l’exode rural et l’abandon des terroirs villageois.

2.1. Les différentes filières de productions

2.1.1. Cultures sous pluies ( Dieri, Tamourt, Diguettes)
L'agriculture est dominée par la culture du sorgho derrière barrage. Néanmoins les cultures sous pluies et des cuvettes (bas fonds) occupent encore une grande partie de la population productive. 

La production céréalière en zone pluviale est très dépendante de la pluviométrie ; la wilaya de l’Assaba a atteint les niveaux suivants ;

	Typologie
	Superficies ( ha)
	Rendts/ ha
	Production

	Dieri ( sorgho)
	Superficie totale cultivable
	Superficie  moyenne Emblavée 1998/2002
	406,5 kg
	9130 T

	
	
	
	
	

	
	60.000 ha
	22.451 ha
	
	


2.1.2. Cultures de bas-fonds ( barrage & décrûe )
	Typologie
	Nombre
	Surface ( ha)
	Rendt/ha
	Production

	Barrages
	39/70
	4872,83 ha
	670,5 kg
	3267 T

	Kolla ( décrue)
	-
	164 ha
	650 Kg
	106,6 T


2.1.2.1. Répartition des barrages

	Moughataa
	Nombre de barrages

	Kiffa
	32

	Kankossa
	11

	Barkéol
	12

	Boumdeïd
	7

	Guérou
	08

	Total
	70


2.1.2.2. Répartition des Tamourts et Oueds

	Moughataa
	Nombre de Tamourets
	Nombre d’Oueds

	Kankossa
	53
	58

	Kiffa
	48
	-

	Barkéol
	26
	59

	Guérou
	05
	05

	Boumdeïd
	02
	-

	Totaux
	134
	122


Source : DEA

2.1.3. Potentiel en phoeniciculture et en horticulture 
D’introduction récente en Assaba, la culture phoenicicole, avec une production moyenne de (4150 tonnes), permet d’occuper la 3ème place après l’Adrar et le Tagant. Les productions maraîchères sous palmiers  sont estimées à 160 tonnes et d’environ 129 tonnes de luzerne. Source :(urdo/assaba)
	
	Nombre 
	Superficie (Ha)

	Oasis
	         61
	1073 

	Exploitation
	     3091
	 34,7

	Zéribas
	     4074
	 26,3

	Zéribas en faire valoir direct
	       122
	    -

	Palmiers
	380.193
	    -

	Culture sous palmiers (horticulture)
	 -
	26,61


Source : Délégation Régionale du MDRE en Assaba

	Nombre de palmiers
	Nbre de palmiers productifs
	Nbre d’Oasis
	Superficie
	Production/ t

	380193
	209074
	61
	1073
	4154 T


2.1.3.1. Répartition des oasis par Moughataa







	
	Kiffa
	Boumdeid
	Guerou
	Barkéol
	Kankossa
	Total

	Nombre  d’oasis
	19
	5
	13
	8
	16
	61//1073ha


2.1.3.2. Cultures maraîchères

	Maraîchage sous palmiers
	Maraîchage hors oasis 

	Superficie
	Production
	Superficie
	Production

	26,61 ha
	160 tonnes
	173,39 ha
	1730 tonnes


2.2. Aménagement Rural

La Wilaya compte sur son territoire 70 barrages effectifs recensés par la DEAR en 1998  et les activités de culture de décrue couvrent une superficie d’environ 8300 ha. 

Parmi les 70 barrages, 39 sont exploitables chaque année et sécurisent une superficie d’environ 5000 ha.

2.3. Environnement 

	Moughataa

OU PROJET
	Superficies Reboisées
 
	Forêts classées
	Pare-feu 
	Périmètres de mise en défens 

	
	Sites
	Ha
	Nombre
	superficie
	en Km
	Nombre
	superficie

	Kiffa
	62
	784
	 2
  
	 16105 ha 
	
	 
	

	Kankossa 
	76
	1039
	
	
	
	 
	

	Guerou 
	6
	77
	
	
	
	 
	

	Barkéol 
	9
	70
	
	
	
	
	

	Boumdeid 
	39
	867
	
	
	
	 
	

	P.oasis
	
	145
	
	
	
	
	

	PGRNP
	
	155 
	
	
	780
	
	

	Total
	192
	2837
	2
	16105
	2594
	25
	6142 Ha 


Source : Délégation Régionale du MDRE en Assaba

Les premiers périmètres reboisés et qui sont arrivés au stade d’exploitation commencent à générer des recettes importantes à telle enseigne que des conflits de compétence commencent à apparaître entre les différents partenaires (communauté villageoise, municipalité et services administratifs et techniques de l’Etat).

En effet, un périmètre de reboisement de prosopis juliflora fournit du bois de chauffe, du bois d’œuvre d’excellente qualité et du bois de construction en abondance.

Sur les 3.414 km de pare –feux habituellement programmés  seulement 1.814 km ont  été entretenus en 2002. Ce réseau est réparti comme suit :

· Deuxième zone (sud Moughataa de Kiffa et une partie Nord moughataa de Kankossa) : 558 km linéaires

· Troisième zone (une partie nord moughataa Kankossa et sud moughataa Kankossa) : 878 km linéaires

· Quatrième zone (nord moughataa Kiffa) : 426 km linéaires. Toutes ces trois zones seront seulement entretenues. Il n’y aura pas d’ouverture de nouveaux axes pare-feux.

Il y a aussi une  activité de cueillette relativement importante dans la partie sud de la wilaya (Barkéol et Kankossa) qui est celle de la gomme arabique. 

Le fruit du baobab ou pain de singe qui donne une poudre blanche communément appelée «tejmakht» ainsi que ses feuilles qui donnent une sauce gluante connue sou le nom de «TAGHYA» font l’objet d’une cueillette. 

Le fruit du palmier Doum « KAROUR » est également important dans diverses utilisations locales et rentre même dans le cadre de la préparation de l’aliment bétail, dont la fabrique a été nouvellement mise en place à Nouakchott. 

Depuis quelque temps, la cueillette des jujubes se fait avec de plus en plus d’insistance compte-tenu des recettes importantes qu’elle génère. D’importantes superficies colonisées naturellement par les jujubiers sont mises en défens par des collectivités ou des individus afin de procéder à la cueillette des fruits.

Cette activité de cueillette qui n’a pas pu être quantifiée, reflète tout de même la grande biodiversité dans les zones humides de la wilaya de l’Assaba. Le tableau ci-après récapitule les espèces animales et végétales les plus répandues dans ces zones.

	Végetation


	Oiseaux


	Reptiles:



	· Acacia flava                       

· Acacia Nilotica               

· Acacia radiana

· Acacia Seyal                   

· Balanites aegyptiaca   

· Callotropis procéra    

· Combretum aculeatum

· Comifora africana     

· Crewia bicolor

· Echinochloa colona

· Ejerk    

· Hyphaene thebaïca

· leocarpus

· Leptedenia  pyrotechnica 

· Zuzuphis mauritiaca          


	· Calao

· Canard

· Canard casqué

· Charognard

· Cigogne 

· Corbeau


· Echasse

· Eliss

· Ganga


· Héron (garde– bœuf )

· Héron cendré


· Mange –mil


· Outardes

· Petite aigrette


· Pigeon 

· Pintades

·  Vanneau armé 


	· Boa


· Boudhver (corné, agressif et vénéneux)

· Bouneïne

· Boutibibe

· Bouzerreïgue

· Crocodile 

· Crocodile du nil 

· Naja

· Varan du désert

· Varan du Nil

· Vipère




Source : GIRMEM

2.4. Ressources Animales et sous secteur de l’Elevage en assaba
2.4.1. Effectifs du cheptel
 :

	Année
	Effectifs du Cheptel

	
	Bovins
	Ovin/caprins
	Camelins
	Total

	1998
	216941
	1353000
	101335
	1671276

	1999
	223449
	1420000
	103362
	1746811

	2000
	230153
	1490318
	105430
	1825901

	2001
	237058
	1557383
	107539
	1901980

	2002
	244169
	1627464
	109689
	1981322


Source : MDRE

Les effectifs suivants constituent la répartition du cheptel de la wilaya  par Moughataa:

	Moughataa
	Bovins
	Ovin/caprins
	Camelins

	Kiffa
	81469
	588143
	28866

	Kankossa
	81500
	451178
	  2310

	Barkeol
	46500
	  249536
	  3464

	Guerou
	29000
	  193362
	43876

	Boumdeid
	5700
	    145245
	31173

	Total wilaya
	244169
	1627464
	109689


Source : Délégation MDRE Assaba

La présence de ce cheptel sur le territoire de la wilaya est variable au cours de l'année. 

La production  annuelle de viande  est estimée  à  13.700,77 tonnes  ce qui équivaut à 11,7% de la production nationale.

La production annuelle de lait est estimée à 47.159,71 tonnes ce qui, rapporté à la population de la wilaya, donne 0,5 litres par habitant et par jour. Cependant, il faut constater qu’il y a une très grande disparité entre les saisons (très grande production de juillet à novembre et très faible production de novembre à juillet)

La consommation de viande rouge pour laquelle la wilaya reste autosuffisante constitue un indicateur de l’importance économique du cheptel dans la wilaya. 

Tableau : Abattages contrôlés
 par type d’animaux et par Moughataa  en 2002

	Moughataa 
	Bovins
	Camelins 
	Ovins / Caprins 
	TOTAL

	Kiffa
	4380 
	365 
	12675
	17420

	Kankossa 
	1480
	60
	3584
	5124

	Guérou 
	2880
	180
	9125
	12185

	Barkéol 
	732
	36
	2254
	3022

	Boumdeid 
	120
	24
	1095
	1239

	TOTAL 
	9592
	665
	28733
	38990


Sources: Délégation Régionale MDRE en Assaba

Ce même cheptel contribue par les exportations régulières d’animaux sur pied tout au long de l’année à l’alimentation des marchés de Nouakchott, d’Atar, de Nouadhibou, de Zouératt, du Sénégal et de Cote d’Ivoire.

Tableaux : Exportation des animaux sur pied vers Nouakchott, le Nord et le Sénégal en 2002
 

	Moughataa 
	Bovins 
	Camelins 
	Ovins / Caprins
	TOTAL 

	Kiffa 
	2111
	340
	8914
	11365

	Guérou 
	98
	70
	184
	352

	Total 
	2209
	410
	9098
	11717


Sources : Délégation Régionale MDRE Assaba 

Depuis quelques années, les exportations régulières de peaux et cuirs s’effectuent suivant une filière encore mal structurée vers le Ghana.

Le mode d'élevage est essentiellement de type extensif et les troupeaux sont généralement de grande taille. Les soins vétérinaires apparaissent en premier lieu dans les préoccupations citées par les populations de la wilaya qui restent très attachées aux actions de vaccination et de traitement des animaux.  

Tableau : vaccination des bovins contre la PPCB en Assaba de 1995 à 2002

	Moughataa
	ESTIMATION DU CHEPTEL
	96/97
	97/98
	98/99
	99/00
	00/01
	01/02

	Kiffa
	81469
	60159
	65273
	55084
	31236
	81037
	25532

	Kankossa
	81500
	27793
	34017
	52595
	50376
	44915
	35160

	Guerou 
	29000
	15971
	1308
	0
	42263
	8956
	2116

	Barkeol 
	46500
	20775
	18060
	14882
	13160
	30351
	15240

	Boumdeid 
	5700
	3550
	0
	1274
	1923
	1863
	0

	TOTAL
	244169
	128248
	118658
	123835
	138958
	167122
	78048


Source : Délégation Régionale du MDRE en Assaba.

2.4.2. Situation des Pâturages
La situation des pâturages est satisfaisante sur l’ensemble de la wilaya pour l’année 2003.  On constate une bonne répartition avec du panicum sp et de Cenchrus sp. Le développement phénologique de la végétation a été normal durant toute la campagne grâce à la pluviométrie assez élevée cette année.
Compte tenu de son important potentiel fourrager, l'Assaba constitue une importante zone de refuge et de repli pour de nombreux troupeaux provenant notamment des wilaya limitrophes (Tagant, Guidimagha, Hodh El Gharbi et Gorgol).

Il existe six couloirs de transhumance d’orientation Nord – Sud dans la wilaya :

· Tores El Agné (à l’ouest)

· Tores El Menhar (à l’est)

· Axe Tagant – Nouamlein 

· Axe Tichit – Kankossa 

· Axe Adrar – Tagant – Boumdeid (axe centre)

· Tores Negaa (au nord) 

2.5. L’Encadrement technique des producteurs 

Le dispositif d’encadrement qui suit, couvre les 50762 exploitants existants  au niveau de la wilaya.

2.5.1. Personnel d’encadrement de la Délégation Régionale du MDRE

	Structures
	Agronomes
	Vétérinaires
	Forestiers

	Délégation Régionale
	12
	5
	15

	Total
	12
	5
	15


NB : Y compris les 13 AVB
 en service à la DR/Assaba

Source : Délégation Régionale du MDRE en Assaba (Communication orale)

2.5.2. Mouvement coopératif 

Un vaste mouvement coopératif essentiellement féminin a vu le jour en Assaba depuis 1994. 

Répartition des coopératives en Assaba par Moughataa :

	Moughataa

Ou projets
	Total des coopératives 

Constituées  
	Coopératives agréées
	Pastorales 

	
	
	maraîchères
	Agropastorales
	Constituées 
	Agréées 

	Kiffa
	299
	93
	28
	19
	14

	Kankossa
	256
	52
	43
	70
	2

	Barkéol 
	309
	50
	18
	19
	4

	Guérou 
	196
	29
	3
	1
	0

	Boumdeid 
	171
	8
	8
	2
	0

	P. OASIS
	16

	
	
	
	

	PGRNP
	37

	
	
	
	

	Total 
	1231
	232
	100
	111
	20


Les associations des coopératives agro-sylvo-pastorales affiliées au GNAP sont quatre et réparties ainsi qu’il suit :


2 à Kiffa (Kiffa – EST et Kiffa – Nord )


2 à Barkéol (Barkéol – EST et Barkéol – OUEST )

2.6. La Recherche Agronomique en Assaba 

Le Centre National de Recherche Agronomique et de Développement Agricole possède trois stations de recherches en ASSABA qui sont : 

· La Station phoénicicole de Kankossa de 80 ha, 

· la station de  Kiffa 3.6 ha et 

· la station maraîchère et d’arboriculture de Sany qui couvre 2.5 ha.

Le Centre dispose du personnel suivant dans l’antenne régionale de l’Assaba :

1 Ingénieur Zootechnicien

2 Observateurs

4 manœuvres 

1 chauffeur.

Le Centre a réalisé des essais portant sur les thèmes suivants :

      -    Fertilisation du palmier dattier 

· Recherche de variétés améliorées du Niébé

· Recherche de variétés améliorées du Sorgho

· Recherche de variétés améliorées de la Carotte ;

· Recherche de variétés améliorées de la Patate douce.

2.7. Les infrastructures rurales

· Infrastructures publiques :

- la construction d'une Délégation Régionale à Kiffa; 

- l'extension et de la réhabilitation de l'inspection de Kankossa ;

- l'extension et de la réhabilitation de l'inspection de Boumdeïd ;

- l'extension et de la réhabilitation de l'inspection de Guerrou ;

- l'extension et de la réhabilitation de l'inspection de Barkéol ;

· Equipements agro-météorologiques de suivi de la campagne agricole :

Dans la wilaya de l'Assaba,  les infrastructures suivantes permettant d’assurer un suivi régulier de la pluviométrie dans le temps et dans l’espace, ainsi que le développement phénologique des cultures. Il  s’agit de : 

· 1 station agro-météorologique à Kiffa

· 1 station agro-météorologique à Kankossa ;

· 6 postes pluviométriques  installés à Leweissi, Tenaha, Hamoud et Kouroudiel ;

· 3 sites de suivi phénologique des cultures (pluviales et derrière barrages) à Kankossa, Kiffa et Boumdeïd ; il est prévu l'extension des sites de suivi à d'autres localités de la wilaya.

· Magasins villageois de stockage

- Kiffa :   3 magasins ( Moulkhouz, Magta-Sfeira et Chtib) 

- Boumdeïd :  2 magasins (Negaa et loudey) 



· Centres vétérinaires

La wilaya dispose de centres vétérinaires au niveau de Kiffa, de Kankossa, de Guérou de Boumdeid, de Barkeol et de Leaweyssi.

· Parcs de vaccination

Trente parcs de vaccination, implantés dans toute la wilaya, contribuent à une meilleure contention des animaux pendant les opérations de prophylaxie. Leur répartition est la suivante :

	 Moughataa
	Nombre

	Kiffa
	10

	Barkeol
	5

	Boumdeid 
	1

	Guerou
	2

	Kankossa
	12

	Total
	30







Source :Délégation MDRE Assaba

2.8. Moyens financiers mis en œuvre en Assaba 

Budget de fonctionnement DR/MDRE en ASSABA
de 1999 à 2004 (en milliers d’ouguiyas)
	Chapitre 
	N° 
	 Nomenclature 
	1999
	2000
	2001
	2002
	2003
	2004

	Partie   
	2
	Dépenses biens et services 
	4322
	4322
	4322
	4322
	13434
	13434

	Article
	01
	Achat de matériel, matériaux et fournitures 
	999
	999
	999
	999
	4901
	4901

	Paragraphe
	02
	Fournitures de bureau
	100
	100
	100
	100
	728
	728

	Paragraphe
	 04
	Habillement
	180
	180
	180
	180
	407
	407

	Paragraphe
	 07
	Carburant et huiles
	681
	681
	681
	681
	3681
	3681

	Paragraphe
	 08
	Produits et petit matériel de nettoyage
	38
	38
	38
	38
	85
	85

	Article
	 02
	Achat de matériel et produits spécifiques
	250
	250
	250
	250
	1067
	1067

	Paragraphe
	 9
	Produits phytosanitaires
	250
	250
	250
	250
	1067
	1067

	Article
	 05
	Frais de transport, mission, congé, mutation 
	314
	314
	314
	314
	712
	712

	Paragraphe
	 02
	Frais de déplacement et de mutation 
	314
	314
	314
	314
	712
	712

	Article
	 06
	Entretien, maintenance et réparation 
	2759
	2759
	2759
	2759
	6754
	6754

	Paragraphe
	 01
	Entretien et réparation matériel de bureau
	70
	70
	70
	70
	659
	659

	Paragraphe
	 02
	Entretien et réparation matériel technique 
	1315
	1315
	1315
	1315
	2980
	2980

	Paragraphe
	 03
	Entretien et réparation matériel de transport
	1374
	1374
	1374
	1374
	3115
	3115


Source : MDRE (Note de présentation du budget de fonctionnement – Exercice 2004)


Une forte augmentation (311%) du budget de fonctionnement de la délégation régionale à partir de l’année 2003 est due à la mise en application du Cadre de Dépenses à Moyen Terme (CDMT) du secteur rural (2002-2005) qui prend en compte le rôle dévolu aux structures publiques dans la lutte contre la pauvreté (surtout les structures locales – décentralisées ou déconcentrées).

Budget d’investissement prévisionnel pour l’année 2003

Assaba 2003 ( en ouguiya)






	sous- secteur
	MDRE

	Agriculture & Aménagement
	1145056592

	Elevage
	53498999

	Environnement
	17830000

	 
	1216385591


Source : DPSE/MDRE



Les autres structures et départements ont programmé d’intervenir au Hodh El Gharbi en 2003 pour les montants suivant :

· CSA 

135.667.439,00 UM 
· CDHLCPI 

500.000.000,00 UM

· Autres (ONG coopératives et associations) 
79.210.750,00 UM 


Soit un investissement prévisionnel total du secteur pour l’année 2003 s’élevant à la somme globale de : 1.931.263.780,00 UM.


Cet investissement prévisionnel découle de la programmation réalisée au cours de la revue annuelle des programmes de développement rural réalisée par le MDRE à la fin de chaque exercice.
III.  Principales contraintes au dévéloppement du secteur rural
3.1. L’analyse des faiblesses des filières de production

3.1.1. Les cultures de Dièri
Le Dièri s’étend sur une superficie totale de 60.000 ha dont la mise en valeur reste étroitement tributaire du niveau des précipitations qui en général sont insuffisantes et inégalement réparties.

La superficie moyenne annuelle exploitée ces dix dernières années dans la Dièri est d’environ 22.000 ha, soit une production moyenne annuelle durant cette période de 9130  tonnes de sorgho, mil, maïs, niébé, arachide et pastèque.

Les superficies cultivées varient considérablement en fonction de la pluviométrie. Au cours de la période 1998-2003, ces superficies, cultivées pour l'essentiel en céréales, ont fluctué entre un minimum de 2700 ha en 2002  et un maxima prévisionnel de 26.000 ha en 2003-2004

La moyenne des superficies exploitée n’est que de 35% du potentiel total avec un rendement de   350  kg par hectare sur ces cinq dernières années.

3.1.1.1.  Contraintes des cultures du Dièri
· Semences non appropriées utilisées par les agriculteurs ; faible taux de renouvellement des semences par des semences vigoureuses ; utilisation des variétés à cycle long non adaptées aux conditions climatiques

· Absence de culture attelée (les travaux des champs sont en grande partie sinon exclusivement basés sur la force humaine ce qui limite considérablement les superficies exploitées et perturbe le calendrier des activités

· Infestation régulière par les sauteriaux qui détruisent une grande partie des productions sans aucune possibilité d’intervention en raison de la dispersion des champs et de l’ampleur des attaques.

· Infestation quasi généralisée par la sésamie surtout les années de bonne pluviométrie en raison du prolongement de la période de culture.

· Irrégularité et mauvaise répartition spatio-temporelle des précipitations

· Attaques régulières par les animaux domestiques vagabonds et source de conflits entre les éleveurs et les agriculteurs par manque de clôture, incitant ainsi les cultivateurs à une déforestation continue du milieu naturel pour protéger les champs.

3.1.1.2. Les actions à mener pour lever les contraintes sur les cultures de dièri.
Les contraintes du Dièri sont essentiellement naturelles car liées à la pluviométrie et aux catastrophes naturelles.

Cependant, certaines peuvent être atténuées par des actions concrètes qui sont les suivantes :

· disponibilisation de semences sélectionnées aux agriculteurs

· disponibilisation de charrues et de houes aux agriculteurs

· Fertilisation des sols par apport d’engrais de fond (phosphate) régulièrement ;

· acquisition régulière de produits de traitement contre les sauteriaux et la sésamie

· Formation et mobilisation des équipes de traitement au niveau de chaque région 

3.1.2. Les bas-fonds et barrages
Le potentiel de cultures derrière barrages et dans les bas fonds est d’environ 5300 ha, soit près du  8  % du  potentiel total cultivable existant.

Le dernier inventaire réalisé par la délégation régionale du MDRE fait état de 70 barrages (sans les diguettes) permettant d’inonder  environ 5150 ha de terres en décrue derrière barrage. 

Cependant, ce même inventaire fait état de 46 barrages non exploités pour différentes raisons (brèches, envasements, absence d’ouvrages de sécurités, etc.)

La superficie totale concernée par ces dommages est de  2500 Ha.

Au cours de ces cinq dernières années, le montant total investi pour la réalisation de l’ensemble de ces programmes de réalisation de retenues d’eau a été de :  1.110.197.216 UM

Actuellement en zone de barrages et de bas-fonds, la superficie moyenne annuelle mise en valeur est de 4875 ha, soit environ  55% du potentiel total,   En effet, la production moyenne de ces dernières années dans ces zones est d’environ 3975 Tonnes, soit un rendement moyen de 750 kg/ha.

En raison de la maîtrise partielle de l'eau, ce système, bien que dépendant de la pluviométrie, est moins aléatoire que le "Diéri.

3.1.2.1. Les contraintes sur les cultures des Bas-fonds et barrages
· Insuffisance des ouvrages par rapport au potentiel exploitable

· Faiblesse dans l’entretien et la réparation des ouvrages endommagés

· Faible taux de réalisation des diguettes et retenues colinéaires pour mettre en exploitation le maximum de superficies

· Manque de coordination dans l’exécution des programmes de barrages causant un mauvais suivi technique de l’exécution, de la mise en valeur et de l’encadrement,

· Coûts très élevés des opérations de réalisation de barrages ;

· Appauvrissement des sols exploités longtemps au niveau des barrages par l’absence d’un système de fertilisation approprié permettant de conserver aux sols des barrages leur richesse

· Infestation quasi généralisée par la sésamie et de très grande ampleur du fait du retard mis pour l’exploitation des barrages qui coïncident ainsi avec la deuxième génération de Sésamie issue de l’infestation des cultures plus précoces (Diéri)

· Semences non appropriées utilisées par les agriculteurs ; faible taux de renouvellement des semences par des semences vigoureuses ; utilisation des variétés à cycle long non adaptées aux conditions climatiques

· Infestation régulière par les oiseaux granivores et souvent les sauteriaux 

3.1.2.2. Les actions à mener pour lever les contraintes sur les cultures des barrages et bas-fonds

La levée de la première contrainte sera donc relative à la réparation ou la réhabilitation des barrages, ce qui rejoint l'une des préoccupations majeures en Mauritanie, à savoir la gestion rationnelle et la valorisation de la ressource en eau.

Enfin les aspects relatifs à la protection des cultures contre les sauteriaux et la sésamie entrent dans le cadre des mesures générales préconisées dans le Dièri.

3.1.3. La phoeniciculture et autres cultures horticoles
Ces types de cultures s’alimentent essentiellement des ressources hydriques constituées par les  nappes dunaires qui sont les plus dominantes dans cette région. Le potentiel de ces nappes est étroitement dépendant de la pluviométrie de la région et de l’importance des bassins versants.

Les cinq régions oasiennes de Mauritanie intègrent dans leur potentiel le système phoenicicole constitué de 5 000 ha de palmeraies dont la wilaya de l'Assaba compte :

· 61 Oasis 

· 380193 palmiers


· 209074 palmiers productifs


· 1073 Ha de superficie

· 4154 Tonnes de  Production annuelle


Les cultures maraîchères  connaissent une progression importante au cours de ces dernières années. Car de méconnues les superficies sont en nette amélioration d’année en année pour atteindre des proportions importantes.

· 200 Ha de superficie emblavée

· 1890 Tonnes de production toutes espèces confondues

3.1.3.1. Les contraintes de la phoeniciculture et des autres cultures horticoles 

Les cultures oasiennes sont confrontées aux problèmes suivants :

· Faible capacité de charge des ressources en eaux, 

· Systèmes d’exhaure souvent inapproprié, 

· Système de production qui est resté traditionnel, 

· Enclavement, et perturbation des circuits d’approvisionnement en intrants et d’écoulement de la production

· Envahissement des cultures par les déprédateurs et 

· Des menaces sérieuses d’ensablement.

Par ailleurs, ces dernières années, le problème du bayoud est venu s’ajouter à la liste des contraintes.

Les cultures maraîchères quant à elles souffrent des tares suivantes :

· Inexistence d’un marché d’approvisionnement en intrants régulier

· Absence de protection des cultures contre la divagation des animaux domestiques 

· Absence de main d’œuvre qualifiée et de connaissances précises sur les techniques culturales appropriées provocant des pertes énormes sur les cultures et sur les moyens mis en œuvre pour leur production (temps, intrants et ressources)

· Absence de circuits de commercialisation et de structures appropriées de stockage des produits pour éviter leur perte durant leur exposition.

· Faible utilisation de certains produits maraîchers encore jugés production de luxe très peu achetés par les populations de l’Assaba.

3.1.3.2. Les actions à mener pour lever les contraintes sur la phoeniciculture et les cultures horticoles.

Les actions à mener dans le cadre des oasis en vue de lever les contraintes sont les suivantes :

3.1.3.2.1  Mise en place d’un programme de retenue d’eau
Ce programme pourra être mis en œuvre par la réalisation d’ouvrages hydrauliques (seuils de ralentissement, digues, barrages) en zone oasienne.

Ces ouvrages ont pour objectif essentiel la recharge des nappes phréatiques et le confortement des barrages.

3.1.3.2.2  Mise en place des systèmes d’exhaure

Ces systèmes d’exhaures doivent être appropriés et basés sur l’économie d’eau d’irrigation. Il s’agira essentiellement de la mise en place d’éoliennes, de noria et de pompes solaires.

3.1.3.2.3   Intensification et amélioration de la production dattière
· Disponibilisation d’un paquet technologique adapté aux conditions réelles de  production et appuyé par un dispositif de vulgarisation compétent et motivé. 

Entre autres :

· Augmenter les doses d’irrigation dans les palmeraies subissant des restrictions d’arrosage ;

· Appliquer une fertilisation raisonnée des palmeraies et des cultures sous-palmiers pour maintenir un niveau de fertilité acceptable en privilégiant la fertilisation organique.

· Maîtriser l’état sanitaire des palmiers par la conduite raisonnée d’une véritable lutte intégrée contre les déprédateurs du palmier ; mettre l’accent sur la lutte biologique

· Développer des cultures maraîchères et fruitières de manière à favoriser la diversification des productions, et étaler les activités productives sur toute l’année.

· Mettre en valeur les zones humides de manière à exploiter les potentialités qui offrent les meilleures conditions de réussite des cultures exigeantes en eau.

· Organiser les producteurs de manière à prendre en charge les circuits d’approvisionnement en intrants et de commercialisation des produits par des OSP suffisamment bien organisées et jouissant d’une réelle autonomie financière mais aussi souples qu’efficaces.

· Appuyer les exploitations pour s’approprier une protection efficace et pérenne contre la divagation des animaux domestiques. 

3.1.3.2.4   Poursuite des programmes de fixation des dunes

Poursuivre et améliorer les différents programmes de fixation de dunes vives pour la protection des palmeraies, des zones de culture et des habitations en zone oasienne contre l’ensablement.

Il s’agira aussi de procéder au remplacement progressif des plantations d’espèces forestières (prosopis juliflora) qui menacent les palmeraies par leur très fort taux de prélèvement d’eau dans la nappe par lequel elles concurrencent les palmiers de manière à les asphyxier.

3.1.3.2.5   Désenclavement des oasis

Le désenclavement des oasis se fera par l’ouverture des pistes de production. Cette action pourra s’intégrer à la politique d’appui à la commercialisation des produits oasiens.

La mise en place des moyens de transport et de stockage décentralisés avec une structure d’accueil facilitera l’accès aux marchés de consommation et créera les conditions de relations équilibrées et également profitables aux producteurs et aux conditionneurs - stockeurs installés dont les capacités sont sous-utilisées.

3.1.3.2.6   Lutte contre le Bayoud.

Elaboration d’un programme spécial de lutte contre le bayoud tendant surtout à protéger les oasis contre une infestation potentielle.

3.1.4.  Environnement 

Une priorité particulière a été accordée à l’environnement en milieu rural en Mauritanie de manière générale et à l’Assaba d’une manière particulière. Cette priorité apparaît dans les différentes actions menées en faveur du couvert végétal ; à savoir :
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La promotion du gaz butane comme source de combustible domestique
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La protection du couvert végétal existant par un arsenal juridique complet et un système répressif dissuasif et vigilent  
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La reconstitution progressive du couvert végétal par une politique de reboisement des zones viables (Habitat, routes, cultures …etc.) menacées par le phénomène de l’ensablement.

3.1.4.1. Contraintes et  problèmes liés à l’environnement 

· Peu de forêts ont été classées et protégées par la législation après l’indépendance du pays en Assaba

· Une déforestation accélérée sous la pression des besoins urgents en source d’énergie combustible domestique a contribué à la dégradation très prononcée des espaces boisés au niveau de la région (lacs, mares et oueds).

· Une faible progression de la « butanisation » des foyers de combustion domestique.

· Insuffisance des superficies boisées pour juguler le fléau de l’ensablement progressif des zones viables

· Insuffisance et inadaptation du réseau de pare-feu aux besoins de la wilaya

· L’inadaptation des essences forestières utilisées dans les reboisements (prosopis juliflora) causant souvent des torts parfois très profonds sinon irréparables dans les zones de palmeraie

3.1.4.2. Les actions à mener pour lever les contraintes sur l’environnement.

· Mener une politique participative active pour protéger les espaces forestiers contre les dégradations empiriques.

· Subventionner l’introduction du gaz butane dans tous les foyers par la vente des équipements à des prix sociaux et s’assurer de la permanence de l’approvisionnement en gaz et la disponibilité des bonbonnes de recharge

· Multiplier les programmes de reboisement dans les zones menacées par l’ensablement

· Associer la recherche forestière pour l’introduction d’un matériel végétal adapté à chaque utilisation et surtout éviter de créer des problèmes au lieu d’en résoudre. 

· Protéger les pâturages contre les feux de brousse par une systématisation des lignes pare-feu dans toutes les zones où les pâturages le nécessitent. 

3.1.5  Perspectives de développement des filières de production végetales 

3.1.5.1  Céréales traditionnelles 

Les différents systèmes de culture dans la wilaya de l’Assaba malgré les effets conjugués de la sécheresse et de la détérioration des termes des échanges continuent à contribuer de manière significative à l’approvisionnement des populations en céréales traditionnelles selon des systèmes de culture archaïques susceptibles d’être améliorés fondamentalement grâce à une intervention ciblant trois axes :

1. Former le dispositif de vulgarisation afin d’être capable de répondre aux attentes des producteurs pour mieux gérer la fertilité des sols  qui ont beaucoup souffert du recul de la pratique de la jachère à cause de l’accroissement exponentiel du nombre des exploitants et au rétrécissement des espaces cultivables d’année en année à cause la sécheresse par l’adoption des nouveaux procédés avérés et ayant passé par la recherche agronomique 

2. Encourager l’utilisation plus large des céréales traditionnelles par l’installation d’unités de collectes et de conditionnement mais aussi en vulgarisant des usages multiples et variés de ces céréales traditionnelles.

3. Introduire une forme de «micro-crédit» adaptée aux conditions et aux besoins des exploitants en vue de moderniser les outils de travail

3.1.5.2  Les fruits et légumes 

3.1.5.2.1  Les dattes 

En plus des mesures énumérées plus haut et tendant à lever les contraintes spécifiques aux cultures, la production des dattes bien ancrée dan la wilaya de l’Assaba gagnerait beaucoup en bénéficiant des mesures tendant à régulariser les circuits de commercialisation par :

· La création d’une unité de traitement et de conditionnement adaptée aux conditions et capacités locales qui introduira alors une valorisation de la production basée sur la qualité.

· La formalisation et la spécialisation du système de crédit mutuel introduit par le projet OASIS dans un système plus rigoureux et mieux suivi en l’intégrant par exemple dans un système bancaire sous forme de ligne de crédit spécialisée.

3.1.5.2.2  Les fruitiers autres que les dattes  

Pour cette production pratiquement inexistante dans la wilaya, il s’agira ici d’abord de mesures de nature à la faire connaître et à l’introduire :

· Grâce à l’existence des infrastructures de la station de Kankossa et du centre horticole de SANY qui est facilement transformable en pépinière forestière disposant d’un important parc à bois, il sera aisé de disséminer et le matériel végétal et la connaissance technique concernant l’arboriculture fruitière dans toute la wilaya de l’Assaba et les wilayas voisines.

· Multiplier l’introduction des arbres fruitiers à double usage (fruits et ombrage) dans les foyers pour y habituer les populations au cours des campagnes telles que la semaine de l’arbre.

· Stimuler et encourager l’utilisation des espèces adaptées aux conditions locales 

3.1.5..3  Le maraîchage 

Le maraîchage pratiqué dans la wilaya de l’Assaba connaît un essor remarquable et constitue une source appréciable d’approvisionnement des populations en produits de première nécessité.

Si le maraîchage pratiqué sous palmier en association avec la phoeniciculture bénéficie des appuis matériels et financiers accordés aux oasis, il n’en demeure pas moins que la filière de production connaît les mêmes problèmes que celui pratiqué en dehors des oasis. 

En vue d’harmoniser et de régulariser la production maraîchère, il est utile de :

· Uniformiser et unifier les sources de crédit mutuel dont bénéficient les maraîchers,

· Mettre en place dans les grands centres de consommation et les centres de transit des produits maraîchers, des structures d’accueil dotées d’équipements de conservation de produits frais

· Encourager la transformation artisanale des produits par les différentes procédures de séchage et autres

· Susciter la création d’un  marché spécialisé des fruits et légumes dans chaque centre urbain de plus de 5000 habitants (chefs lieu des moughataas)

· Appuyer la recherche de matériel végétal adapté aux conditions écologiques de la wilaya et permettant un étalement de la production tout au long de l’année.

· Encourager la diversification par l’introduction de variétés performantes et adaptées de plantes fourragères.

3.1.5.4  Produits de la cueillette 

3.1.5.4.1  Filière bois et charbon de bois

Pour des raisons de prix du gaz butane et d’habitudes le bois de chauffe et le charbon de bois sont encore une source d’énergie largement demandée. 

Les opérateurs privés qui travaillent dans le secteur forestier appartiennent à la frange la plus démunie de la population et souvent n’ont pas d’autres sources de revenu. 

Le reboisement pourrait devenir rentable s’il est mené dans des conditions réglementaires et juridiques qui précisent les conditions des concessions forestières et les normes d’exploitation qui s’y appliquent. 

Dans ce cas, la production de charbon de bois et de bois peut être rentable sous certaines conditions : 

i. Apurement et précision de la situation juridique, 

ii. Limitation de l’exploitation abusive.

Les faibles ressources ligneuses qui fournissent encore la plus grande partie du bois mort sont localisées dans les steppes du Sud et dans les vallées des oueds.

3.1.5.4.2  Gomme arabique
La gomme est un produit caractéristique du Sahel. Le marché mondial potentiel est estimé à plus de 40.00/50.000 tonnes : UE, USA, Pays scandinaves, Japon. Les utilisations de la gomme sont le fait des industries de la confiserie, des industries alimentaires et  boissons et des industries pharmaceutiques, pour l’essentiel. Le marché mondial est dominé par le Soudan, suivi du Tchad. Le cours mondial de la gomme oscille entre 2500- 5000 USD la tonne. Les perspectives sont prometteuses.

Le marché intérieur est très actif, la gomme y est utilisée comme médicament et pour le gommage des habits.

La production durable et raisonnée de gomme arabique présente toute une série d’avantages sur le plan de la répartition de revenu en milieu rural, de la protection de l’environnement et de la création d’emplois à l’aval dans la filière d’exportation, notamment. 

Des projets pilotes de régénération des gommeraies ont été tentés dans le sud de la wilaya de l’Assaba et ailleurs dans le pays. Le bilan de ces projets est positif sur le plan technique. La difficulté majeure consiste à assurer leur durabilité.

3.1.5.4.3  Autres produits de cueillette  

Il s’agit essentiellement des fruits et feuilles du baobab ainsi que les fruits du palmier «doum».

Pour les premier qui ont un usage quotidien dans les préparations alimentaires et médicamenteuses traditionnelles, la mise sur pied d’unités traditionnelles de conditionnement de produits pourrait dans un premier temps constituer une action majeure en faveur de cette filière.

Pour le «Karour», son utilisation de plus en plus poussée dans la complémentation de l’alimentation des animaux domestiques contribuera à le mettre en valeur si des mesures adéquates sont prises pour poser des normes à sa cueillette et à la protection des zones dans lesquelles il est cueilli.

3.1.6. L’ELEVAGE 
3.1.6.1. Les contraintes du sous secteur 
3.1.6.1.1. En matière de santé animale

· Le taux de vaccination annuelle du cheptel contre la principale maladie, à savoir la péripneumonie contagieuse bovine demeure en deçà du taux nécessaire à son  contrôle   : 

Ainsi, le statut immunitaire du cheptel vis-à-vis de cette maladie et la nécessité d’immuniser le cheptel contre les autres maladies animales exigent la consolidation de la campagne annuelle de protection sanitaire, appelée communément campagne de vaccination. A cet effet, des  fonds conséquents doivent faire l’objet d’une inscription  régulière sur le budget de l’Etat  ce qui contribuera à pérenniser cette action combien importante pour la protection de la santé du cheptel.

Par ailleurs, et en raison de l’importance de la contention du cheptel au moment de l’acte vaccinal, il s’avèrerait opportun de renforcer le maillage des parcs de vaccination dans les zones de concentration du cheptel. Un tel maillage pourra être obtenu  par la construction de nouveaux parcs et le transfert de ceux qui ne sont plus desservis et cela  pour des raisons diverses.  

· l’absence d’un cadre juridique organisant la profession vétérinaire :

Cette contrainte est à l’origine situation grave de conséquences aussi bien pour le cheptel que pour les consommateurs, caractérisée par la mise sur le marché  de produits (médicaments et vaccins) de mauvaise qualité, l’exercice de la profession par des personnes non expertes, le colportage des produits, le non-respect des conditions de conservation et d’utilisation des produits… 

Pour favoriser la levée de cette contrainte, il est indispensable de relancer le processus d’adoption de la loi relative au code de l’élevage et ses décrets d’application qui dotent le sous secteur  des bases juridiques nécessaires à l’organisation de l’exercice de la profession  et de la pharmacie vétérinaire.

· Le manque cruel du personnel en charge de l’exécution des tâches régaliennes de l’Etat dans le domaine de l’élevage : Docteurs vétérinaires, ingénieurs d’Elevage, Assistants et Infirmiers d’élevage.

Pour pallier cette insuffisance notoire en personnel, il est fortement recommandé de procéder à des recrutements et d’encourager l’installation de vétérinaires privés. Par ailleurs et en vue d’améliorer qualitativement les prestations des auxiliaires vétérinaires, il est recommandé de faire superviser leurs activités par le service public ou des vétérinaires privés en fonction de leur répartition géographique.

3.1.6.1.2 En matière d’alimentation du cheptel 

Le cheptel de la wilaya de l’Assaba est particulièrement tributaire de la situation des pâturages qui est aléatoire et varie d’une année à l’autre d’où la nécessité :

· De promouvoir un développement des cultures fourragères dans les zones appropriées.

· De promouvoir les techniques de récolte et de conditionnement de la paille.

· De promouvoir les techniques de conservation et d’enrichissement de l’herbe (ensilage, enrichissement de la paille par l’urée…)

· De favoriser l’achat groupé, par les éleveurs,  d’aliments de bétail, en période favorable,  

· De procéder annuellement à la protection des pâturages contre les feux de brousse,  par notamment la création de réseaux de pare-feu suffisamment denses et régulièrement entretenus.

· De promouvoir une gestion rationnelle et une amélioration des pâturages. 

· D’améliorer l’abreuvement du cheptel par le creusement de puits  et de forages pastoraux et l’aménagement de mares avec comme double objectif d’exploiter des ressources fourragères jusqu’ici inexploitées par manque d’eau et de  parvenir à une répartition équilibrée du cheptel sur les aires fourragères disponibles. Une telle augmentation doit tenir compte de la préservation de l’équilibre environnemental.

3.1.6.1.3. Au niveau institutionnel 
Les différents intervenants dans le secteur doivent s’organiser au sein d’une structure représentative de l’ensemble des organisations socioprofessionnelles spécialisées. 

Cette structure constituera désormais l’interlocuteur approprié entre ces différentes organisations et  l’administration. 

Il reste bien entendu que l’exécution de toute action relèvera des organisations spécialisées. Par exemple : La fédération des commerçants du bétail pour tout ce qui a trait au commerce du bétail.
Les organisations professionnelles du secteur de l'Elevage ont bénéficié de l’appui de certains projets du MDRE. 

Les éleveurs de l'Assaba affiliés à ces organisations ont donc bénéficié des appuis de 3 ordres :

· appui à la structuration des organisations :

- participation des responsables de l’Assaba aux Assemblées générales de 3 Fédérations : FNEM, GNAP FMPVB,

- formations de certains cadres du GNAP de l’Assaba en français fonctionnel, santé animale, gestion des ressources naturelles et  gestion comptable ; 

· appui à la décentralisation des organisations par la mise en place de bureaux régionaux de trois fédérations : GNAP, FMPVB, FNEM ;

· appui au développement des inter-relations entre les professionnels et leurs partenaires par la participation de responsables des OSP de l’Assaba à 2 séminaires organisés à Nouakchott : "relations entre bouchers et partenaires et "transport du bétail.
3.1.6.2.  Perspectives de développement des filières de production animales
3.1.6.2.1. Filière lait
L’élevage péri-urbain laitier connaît un essor considérable dans les différentes moughataas de l’Assaba. Cependant, il est indispensable de mener des actions dans le sens de la levée de certaines contraintes auxquelles est confrontée cette activité. Ces actions portent sur :

· L’hygiène de l’habitat, de la traite et de  la commercialisation.

· La Formation des producteurs sur l’hygiène et l’alimentation

· La réduction du coût de production par l’utilisation rationnelle des ressources alimentaires disponibles

· La sécurisation de l’approvisionnement en aliment de bétail.

· L’équipement des locaux de vente en matériel de froid pour la conservation du lait. 

3.1.6.2.2. Filière viande rouge
Déjà relativement bonne, l’efficacité de la filière viande rouge pourrait cependant être améliorée en jouant sur les opportunités offertes par les marchés ou en supprimant les contraintes actuelles existantes.  

Des opportunités de gains supplémentaires peuvent être recherchées à travers les variations saisonnières des prix qui atteignent leur maximum en début d’hivernage ou à travers la vente au moment des fêtes religieuses (ovins de tabaski).  Et, sur le plan des contraintes principales à supprimer:

(i) Absence de prime à la qualité sur les carcasses bovines qui handicape considérablement le développement de spéculations d’embouche; 

(ii) Le monopole de fait actuellement exercé par la Fédération des transporteurs qui fixe les prix, le choix des camions et les conditions de transport; 

(iii) Insuffisance des infrastructures de commercialisation;

(iv) Absence d’information sur les marchés et coordination encore insuffisante entre les acteurs; 

(v) Perception de taxes «illicites» aux postes de contrôle.

Les conditions d’hygiène d’abattage et de vente de la viande entraînent des risques sur la santé publique. Pour améliorer ces conditions, il est nécessaire d’aménager les aires d’abattage, d’améliorer les conditions de transport et de construire des étals carrelées équipées d’un matériel de froid pour la conservation de la viande.

3.1.6.2.3. Filière avicole
L’aviculture familiale se révèle comme disposant de possibilités d’amélioration considérables.  Les volailles apportent aux ménages un complément alimentaire de qualité ainsi qu’une source de petites ressources financières facilement mobilisables dont les femmes sont généralement les premières bénéficiaires. Les améliorations à développer concernent essentiellement l’amélioration des conditions d’élevage, d’alimentation et santé. 

Par ailleurs, les petites unités semi-intensives de production de volailles pourraient être envisagées dans les lieux qui s’y apprêtent.

3.1.6.2.4. Filière Cuirs et peaux
Une partie des cuirs et peaux est utilisée dans l’artisanat local. Pour valoriser toute la production il s’avère opportun d’organiser le circuit de collecte et de former la population sur le traitement des peaux et cuirs.

3.2. CONTRAINTES D’ORDRE GENERAL EMPECHANT L’EXCUTION DES PROGRAMMES

Si certaines contraintes sont indépendantes de la volonté humaine (pluviométrie, invasions acridiennes …etc.), d’autres peuvent être levées moyennant quelques interventions bien ciblées supplémentaires.

3.2.1. Les contraintes dues aux conditions naturelles
Constats ;

· Faiblesse du niveau de production par rapport aux besoins ;

· Importance déterminante des facteurs climatiques sur les productions rurales ;

· Dégradation de l’environnement à cause de l’accentuation de la désertification.

Les sécheresses successives qui se sont alternées depuis la fin des années soixante ont largement affecté les pratiques agricoles par :

· la réduction progressive des superficies cultivées en cultures sous pluie et en décrue

· la progression inexorable de l’ensablement

· le rétrécissement des superficies inondées

· le raccourcissement de durée de la saison pluvieuse

· le retard de l’arrivée des premières pluies  

· les sols légers ont été très affectés par une érosion croissante essentiellement due au faible taux de couverture végétale du sol

Pour les cultures derrières barrage, cette situation cause : 

· un faible taux de remplissage des barrages 

· un retard dans le lâcher  des eaux causant un retard des cultures les exposant aux fortes sécheresses de l’été et aux déprédateurs 

Cela empêche la recharge  des nappes souterraines et partant ne permet pas la conduite des cultures maraîchères 

3.2.2. Mesures concrètes  pour lever les contraintes du secteur rural ou  pour contourner les contraintes naturelles


Toutes les mesures à prendre pour lever les contraintes doivent tenir compte et du Cadre Stratégique de Lutte contre la Pauvreté (CSLP) et de la Stratégie de Développement du Secteur Rural (SDSR) à l’horizon 2015 qui sont complémentaires et qui reposent sur la mise en œuvre des trois axes suivants :

· Accroissement et consolidation du potentiel:

· Renforcement du soutien au secteur :

· Optimisation des exploitations :

CONCLUSION

Le secteur rural est un des principaux contributeurs au PNB ;

· Le secteur est un des plus grands créateurs d’emplois alors qu’il existe une main d’œuvre abondante et économiquement inactive en Assaba, 

· Dans le sud en particulier l’environnement est très favorable à la production d’une culture variée ;

· La wilaya de l’Assaba dispose d’un réseau dense de zones humides dont la plupart sont encore vierges et peuvent contribuer de manière significative à l’amélioration des productions maraîchères et à l’introduction de l’arboriculture fruitière et parfois même à la production de fourrage ; 

· Dans le domaine de l’élevage, on observe une reconstitution progressive du cheptel grâce aux actions menées en matière de santé animale, de sensibilisation et d’organisation des éleveurs. (voir tableaux statistiques )

· La pratique de l’élevage est bien connue, il s’agit maintenant de développer des produits à plus value et de maximiser les rendements des animaux par l’exploitation de tous les sous-produits (lait, cuirs, peaux, cornes et onglons,...etc.) jusqu’à ce jour délaissés et non valorisés

· L’urbanisation et la sédentarisation des populations ces dernières décennies ont modifié les coutumes et la demande alimentaire des mauritaniens (quantité et qualité) ce qui accélèrera de manière inévitable la diversification et l’intensification des productions agricoles.

	Annexes




Actions et réalisations des Projets en Assaba
I.  Projet de Développement des OASIS  (Phase II)

1.1.  Présentation : 

La phase II du programme de développement des oasis qui a démarré en 1996 avait pour objet dans le domaine de l’Aménagement et de l’Environnement la réhabilitation d’infrastructures hydraulique en zone oasienne permettant ainsi l’amélioration des conditions d’approvisionnement en eau des populations et des palmeraies. A ce titre, et dans ce domaine précis les réalisations sont :


Au total 16 associations ont été créées et concernent 2.100 familles soit une population de l’ordre de 11.700 personnes.

Ces associations ont étés  mises sur pied avec l’appui du projet des caisses de crédit oasien appelées MICO en conformités  avec la loi relative aux caisses mutualistes d’épargne et de crédit. 

Au total 16 caisses de crédit ont été dotées des fonds de roulement par l’octroi de prêts à long terme et sans intérêt d’un montant global de 31.3 millions d’UM qui, ajoutés aux parts sociales des adhérents donnent un capital total de plus de 43 millions.

1.2. Activités de développement 

a - Composante crédit : Dans le cadre de son appui aux associations oasiennes constituées, le projet Oasis a financé pour un montant de 9.692.260 UM d’activités prioritaires à l’ensemble des associations déjà fonctionnelles. 
b. Appui aux activités féminines : 6.322.530 UM.
c. Appui relatif à l’eau potable : 5.099.400 UM pour 18 puits d’eau potable; un programme complémentaire de 1.270.000 Um a été également réalisé au cours de l’année 2000
d Appui aux points critiques des pistes de désenclavement : Hsey Tine - Boumdeïd pour  1.594.000UM.
e. Appui au programme hydraulique : le projet a procédé aux études de réalisations des ouvrages hydrauliques (barrages, digues et retenues) dans chaque oasis.

f. Appui dans le cadre de la vulgarisation : Un couple de paysans marocains a séjourné pendant toute la saison 2000 dans les associations d’El Awja et Legrane permettant ainsi aux populations de ces oasis d’acquérir un savoir-faire nouveau en matière de cultures maraîchères, de cultures du palmier dattier ainsi que dans les domaines divers concernant les activités féminines (artisanat, cuisine, santé, etc.)
II. Projet de Gestion des Ressources Naturelles en zone Pluviale 

    (PGRNP)
 
Le Projet de Gestion des Ressources Naturelles en zone Pluviale (PGRNP) a démarré ses activités, en Assaba par l'ouverture d'une antenne régionale à Kiffa au mois de mai 1998.                  

Dans le cadre de l’exécution des programmes d’activités retenus pour les communautés villageoises de la wilaya de l'Assaba, le bilan d’activités ci-dessous a été tiré :

2.1. Selection des villages d’intervention du pgrnp :
 37 villages d'intervention du projet prévus dans les 9 communes d'intervention sélectionnées par le Gouvernement Mauritanien voir liste ci-joint.

2.2. Différentes actions menées : 

Dans le cadre de l’exécution de son programme d’activité le PGRNP a accompli un certain nombre d’actions au niveau de 33 villages (dont 18 villages sélectionnés en 1999 et 15 en 2000) qui ont profité à une population globale de 13015 personnes pour un montant global de 63.819.285 UM dont 14.968.300 UM représentant la contribution des bénéficiaires et 48 850985 UM celle du Projet. Des investissements accomplis ont porté sur les volets suivants :

La formation de responsables d’ADC en administration, organisation et gestion. 70 responsables d’ADC (issus des 36 villages où des ADC déjà créées) ont bénéficié de cette formation soit 700 jrs/personne.

L'ouverture de 14 salles d'alphabétisation des adultes (350 adultes). 

L’initiation des associations à l’identification des contraintes : réalisation de 25 diagnostics participatifs 

2.2.1. Secteur  agriculture :

Dotations en matériel et produit dont l’utilisation permettra de générer d’importantes ressources supplémentaires à l’amélioration des conditions de vie dans les villages.

Il s’agit entre autres :

( De fourniture de grillage, matériel horticole, de matériel de chantier, de semences et produits phytosanitaires pour une campagne maraîchère d’une superficie totale de 11,75 ha dans 29 villages.

( de fourniture de 40 kg de fongicide

( de construction d'une digue en pierres à Hamoud (Palol Modi Malal), d'une digue à Atila, d'une digue à M'Khaizine (et de 3 diguettes), d'une digue à Gouweira Djougal ,de construction d'une digue de protection à Tafra Poudra

De construction de 14 seuils de ralentissement et la réhabilitation de 3 autres seuils 

2.2.2. Secteur hydraulique  :

( Le creusage  de 4 puits. Ces puits ont permis aux associations cibles de participer pleinement à la campagne maraîchère en cours auparavant impossible par manque d’eau.

( La réhabilitation de 3 puits

( La réalisation de 2 prospections géophysiques et hydrogéologiques à Kouroudjel et à Amjeimjer pour la détermination des besoins de ressources en eau des villages..

2.2.3. Secteur Micro-finances :

Fourniture de 3 moulins à grains (Tafra Poudra, Blajmil et Gouweira Djougal). 

Ouverture de 6 boutiques communautaires dans les villages de Garalla Menvaga, Tafra Poudra, Blajmil , Sadra, Kouroudjel et Amjeinjer 

2.2.4. Liste des villages d’intervention du PGRNP  (par commune et moughataa)

Kiffa
(Kouroudjel)  
Kouroudjel - M’Reivig – Soudou – Elvaiya 

Barkéol (El Ghabra) 
Boubaghjat Ehel aoubeck – Tijare – Kedhane - Bamoire


(Laweissi) Gdemballa - Hsey Ladem - Vra Lachoucha- Hsey Sidi-Galoula


(Boulahrath )
Sewyih – Eljedida- Thiombal el Jedida - M’Reida

Guerou (Kamour) 
Bamoire - Taghadit ehel Boize - Gueiva 

Kankoussa (Hamoud )Garalla el Minvgaa-Tafra Poudra-Hamoud-Gouweira Djougal-Daghveg


(Blajmil) Blajmil-Hartane-Atile -M’Khaizine-Amjerjer 


(Sani) 
N’daouda arweiji -N’dayniya-Mabrouk Ehel Cheikh-Awja2  -Sadra

Boumdeid
(H’Sey Tine) 
Sed Ahmed Taleb- Dahara

III.  REALISATIONs DU CSA EN ASSABA
Micro-Projets exécutés sous la supervision directe de la Direction des Programmes
3.1. Programme de micro-projets de Sécurité Alimentaire financés  par l'Union 

             Européenne   (PACSA 2001) 

Conformément aux indications de l'Observatoire de la sécurité alimentaire sur la situation alimentaire nationale en septembre 2000, un programme de 8 micro-projets a été approuvé en avril 2001 par le Comité d'Orientation du CSA et confié à l'Agence d'Exécution des Micro-projets pour réalisation.

MICRO-PROJETS PACSA 2001 WILAYA de l’ASSABA ET PAR TYPE

	Wilaya
	Bar-rages
	Digues
	Seuils
	Périm.
Maraîch.
	Puits
	PGR *
	Environnement
	Total

	Assaba
	2
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	8


N.B. PGR = Projets Générateurs de Revenus. 
LISTE DES MICRO-PROJETS PACSA 2001 en ASSABA
	N°
	Projets
	Wilaya
	Moughataa
	Communes

	1
	Barrage de Meil Meil
	03 Assaba
	Kiffa
	Nouamlein

	2
	Barrage de Traiba el Hamra
	03 Assaba
	Barkeol
	Guiller

	3
	Glig Ehel Sid Ahmed Ould Bacar
	03 Assaba
	Kiffa
	Nouawlein

	4
	Heykama
	03 Assaba
	Kankossa
	Blajmil

	5
	PM de Lemsilla
	03 Assaba
	Kiffa
	 

	6
	Banque de céréales Taslah
	03 Assaba
	Boumdeid
	Boumdeid

	7
	Reboisement Devaa
	03 Assaba
	Boumdeid
	Boumdeid

	8
	Puits pastoral de Eguenny Boullah
	03 Assaba
	Kiffa
	Kouroudjel


N.B. PM = Périmètres maraîchers. 

Programme  de micro-réalisations

" Vivres Contre Travail " du Programme Alimentaire Mondial (PAM)
Le programme de micro-réalisations " Vivres Contre Travail " (VCT) constitue l'un des trois volets de la principale composante Développement Rural et Sécurité Alimentaire du Programme de Pays du PAM en faveur de la République Islamique de Mauritanie pour la période 1998-2002.

Cette composante couvre 8 régions : Assaba, Brakna, Gorgol, Guidimakha, Hodh el Chargui, Hodh el Gharbi, Tagant et Trarza.

3.2.1. Programme VCT 2000/2001

REPARTITION DES MICRO-REALISATIONS VCT 2000/2001 PAR TYPE 

	Types
	Barrages
	Digues
	Périm..maraîch
	Puits
	Constructions
	Pistes
	Total

	Assaba
	5
	5
	13
	2
	2
	1
	28


3.2.2. Programme VCT 2001 :

REPARTITION DES MICRO-REALISATIONS VCT 2001/2002 PAR TYPE 

	Types
	Barrages
	Digues
	Périm..maraîch
	Puits
	Constructions
	Pistes rurales
	Total

	Assaba
	4
	5
	9
	1
	1
	1
	21


3.2.3. Programme VCT 2002

Pour l'année 2002 un programme de 176 micro-réalisations est déjà étudié pour des ressources en vivres évaluées à 1690,150 Tonnes POUR TOUT LE PAYS. 

3.3.  Programme spécial sur fonds propres du CSA 

 Programme spécial 2002
Dans le cadre du programme spécial financé sur les fonds propres du CSA, 3 micro-réalisations ont été approuvées.

	Types
	Barrages
	Périm. Maraîch.
	Total

	Assaba
	1
	2
	3


 

3.4. Programme  de la Coopération Française
Ce programme, financé par la Coopération française, a effectué en juin 2001 une étude de définition d'aménagements hydro-agricoles dans l'Assaba et dont les conclusions sont les suivantes:

CONCLUSIONS DE L'ETUDE PREPARATOIRE DE LA COOPERATION FRANCAISE  pour la wilaya de l’ASSABA

	Sites
	Devis travaux
(UM)
	Devis maîtrise d’œuvre (UM)
	Coût Total arrondi (UM)
	Avis
	Etudes à mener

	ASSABA

	N’Khaïlé
	14 368 440
	3 000 000
	17 370 000
	Très favorable
	APS+APD

	Lefcheïcha
	10 834 900
	3 000 000
	13 835 000
	Très favorable
	APS+APD

	Oudey Talaba
	25 562 290
	3 000 000
	28 560 000
	Favorable
	APS+APD

	Gweissibhoum
	28 873 240
	3 000 000
	31 880 000
	Peu favorable
	APS+APD

	Tlamid
	-
	500 000
	500 000
	Défavorable
	APS


N.B. APS = Avant-Projet Sommaire ; APD = Avant-Projet Détaillé. 
3.5.  Perspectives 2002/2003
· Programme de micro-projets de Sécurité Alimentaire financé par l'Union européenne (PACSA) : Une enveloppe de 5,4 millions d'euros au titre de la 3° tranche du PACSA est destinée aux projets qui seront identifiés et approuvés aux 2ème et 3ème trimestres 2002, puis exécutés par le biais de l'Agence d'Exécution des Micro-Projets. 

L’ensemble des investissements prévisionnels du CSA en Assaba en 2003 se chiffrent à environ  135 667 439 UM
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� Cumul des reboisements du PLMVASP et du programme spécial pour la sécurité alimentaire et des autres projets 


� Neama et Marai Sderr


� En l’absence de statistiques fiables il s’agit ici d’estimations à partir d’extrapolations tirées de différents paramètres dont notamment la vaccination annuelle des animaux.


� Les abattages non contrôlés sont de loin plus importants et l’on ne dispose actuellement d’aucune possibilité de les évaluer.


� Une grande partie des exportations du bétail sur pied s’effectue de manière clandestine et échappe aux services sanitaires publics et ne peut pas être prises en compte dans l’actuelle estimation.


� AVB : Agent de Vulgarisation de Base


� Kiffa 	(3 :Legrane, Bouhoufra, Oum Lekhtour)- Kankossa (5 : El Awja, N’Dayniyatt, N’Dawda, Kouya Sedra, Tézékra ) - Boumdeïd  (3 : H’sey Tine, El kouz, Brouda ) – Barkéol (1 : Boulahrath) - Guerrou (4 :Taghada El Wassa, Taghadet Iriji, Kamour, Dakhet Kourouray) 


� il s’agit de 37 ADC : Association de Développement Communautaires (voir liste jointe )
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